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Les origines de

l'Industrie de la montre dans le

Jura bernois actuel
par le Dr Marius Fallet, publiciste

à La Chaux-de-Fonds

Introduction

L'histoire de la mesure du temps et de l'horlogerie dans
l'ancien Evêché de Bâle est un sujet digne d'intérêt.

Par exemple, quand les heures canoniales furent-elles in-
troduites en Rauracie Où et par qui

A quelle date exacte, les horloges publiques apparurent-el-
les dans les villes et bourgades jurassiennes A quelle époque,
dans les villages Et avec elles, la numération moderne des heu-
res du jour et de la nuit

Quel usage fit-on des cadrans solaires
A quelle époque précise, les horloges d'apnartement furent-

elles adoptées dans l'ancien Evêché
Ce sont là autant de points auxquels des investigations mi-

nutieuses et variées peuvent seules donner une réponse satis-
faisante sinon définitive.

J'en parlerai en détail dans mon « Histoire de la mesure du
temps et de l'horlogerie en Suisse. »

Ici, je n'aborderài que la question des origines de l'indus-
trie de la montre dans le Jura bernois actuel, industrie vitale
pour nos contrées.

Neuveville et le Haut-Erguel, berceaux de

l'Industrie horlogère jurassienne

Commenf i?s p étoienf préparés.
Il y a, à l'origine de l'industrie de la montre, dans l'an-

cien Evêché de Bâle, deux sources et deux berceaux.
Deux sources : les Genevois et les Neuchâtelois ; deux ber-

ceaux : Neuveville et le Haut-Erguel.
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Ces derniers étaient fort bien préparés pour recevoir la nou-
velle industrie. On y connaissait déjà la grosse horlogerie. La
belle carrière d'Abrain Perret dit Tornare de Benan et de Jéhan
Gourvoisier de Sonvilier, vers le milieu du XYIP siècle, en té-
moigne. Tous deux eurent bien au-delà de TErguel la réputa-
tion de maîtres experts en horlogerie. De même les Petitmaître à
N eureville.

Gomme gens de métiers parmi lesquels se recrutèrent les pre-
miers horlogers, il me faut mentionner surtout les serruriers, les
armuriers, les maréchaux, les cloutiers, les tourneurs, les char-
pentiers-menuisiers et les meuniers, professions mécaniques par
excellence et très répandues tant à Neuveville qu'en Erguel. Des
familles entières s'y adonnèrent pendant des générations.

Je citerai aussi les fils de médecins-chirurgiens et même
de pasteurs. Ceci n'est pas pour nous surprendre. D'abord, par-
ce qu'à cette époque, l'industrie de la montre, voire des pendules,
était considérée comme une profession aristocratique. D'autre
part, sauf peut-être les officiers d'artillerie et du génie, nul n'a-
vait alors le culte de la physique et de la mécanique dans la
même mesure que les médecins et les chirurgiens.

Les causes de l'établissement d'horlogers genevois
à Neuveville

L'industrie de la montre a été implantée à Neuveville par
des artistes genevois. Quelles sont les causes théoriques sinon
historiques de l'établissement d'horlogers genevois dans cette vil-
le '? Elles sont multiples.

D'une manière générale, il y eut d'abord le malaise écono-
mique et politique qui régnait à Genève, malgré la grande pros-
périté de l'horlogerie et l'essor considérable de l'orfèvrerie-bijou-
terie. Dans cette ville, la seconde moitié du XVIII® siècle inau-
gura une période d'exclusivisme et d'intransigeance des hautes
classes politiques et économiques. Depuis longtemps déjà, la pro-
fession de négociant ou commerçant était accessible aux seuls
citoyens et bourgeois de Genève. Les horlogers suivirent la voie
tracée par le commerce et les carrières libérales, qui étaient ré-
servées aux deux seules classes susdites.

Pour la plupart, les habitants et les natifs — on appelait
ainsi les fils d'habitants nés à Genève — étaient traités en pa-
rias. Dès l'année 1651, ils furent exclus des charges de la mai-
trise fondée en 1601 et le nouveau règlement de 1673 les exclut
même de la maîtrise. Enfin le règlement de 1690, leur refusa le
droit de faire l'apprentissage de l'horlogerie. En outre, il porta


























